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Les grandes etapes de la Croix-Rouge.
Rar Paul Ues Gouttes. membre du Comit6 international de la Croix-Rouge.

4" Institution de la Croix-Rouge et de

la Convention de Geneve. — El voici les

annees de realisation de ces idees:
1863 fondation de la Croix-Rouge,
1864 signature de la lre Convention de

Geneve.

Dunant, qui etait un apötre plus qu'un
organisateur, envoya son livre, entre
autres, ä Gustave Moynier, un autre
Genevois qui avait voue sa vie au droit
et ä la Philanthropie. Moynier, saisi par
l'idee de Dunant, lui proposa de sou-
mettre la question a la Societe genevoise
d'utilite publique qu'il presidait, et qui
se vouait aux questions sociales et

ouvrieres. A la seance du 9 fevrier 1863,

la question tut presentee sous ce titre:
«De l'adjonction aux armees belligeran-
tes d'un corps d'inl'iriniers volontaires.»
Une commission de cinq membres fut
nominee: ce tut le Comite international
de la Croix-Rouge, ainsi qu'il se designa

spontanement et audacieusement lui-
meme quelques jours apres, le 17 f&vrier
1863. La Croix-Rouge etait nee.

Cette commission des cinq etait com-

posee de Dunant, Moynier, Dr Appia,
Dc Maunoir — design^s tout naturelle-
ment — et du general Dufour. Ce dernier,
commandant en chef de l'armee suisse,
ä la fois tiAs militaire et tiAs humain,
avait, en 1847, dans la guerre du Sonderbund,

su mettre fin ä cette lutte intestine
entre citoyens suisses en moins d'un mois
et presque sans effusion de sang. Sa

place etait marquee dans cette Commission,

et, plus age que ses collogues, il en

accepta momentanement la presidence.
Dunant en fut le secretaire.

Moynier, lui, se consacra entitlement
ä cette oeuvre, qui devint toute sa vie. II

tut pendant 47 ans president du Comite
international de la Croix-Rouge, tandis
qu'ä la suite d'affaires privees Dunant
disparaissait, deja en 1867, de la scene de

la Croix-Rouge.
a) 1863: la Croix-Rouge. — La

Commission des cinq se met il l'oeuvre. II
fallail conquerir 1'Europe ii l'idee.
Dunant voyage, Moynier gagne l'Angle-
terre ä sa cause, le general Dufour s'as-

sure de l'appui de la France grace ä ses

relations avec Napoleon III. Moynier et
Dufour preparent un projet de concordat,
et la Commission des cinq convoque avec
liardiesse et loi une conference d'experts

pour l'automne 1863.

Le 26 octobre 1863 se reunissait ä

Geneve, dans l'imineuble de l'Athenee et

sous la presidence du general Dufour,
une asseinblee consultative de 36 dele-

gues, representant 16 Etats.
Au bout de trois jours la Charte de la

Croix-Rouge, qui est restee des lors la
sienne, est votee.

Elle prevoit la constitution dans

chaque pays d'un Comite charge d'ap-
porter un concours volontaire au Service
de sante des armees.

II fera agreer ce concours par le
Gouvernement de son pays.

II preparera en temps de paix le
personnel et le materiel.

Avec l'agrement de l'autorite
militaire, le personnel auxiliaire des nations

belligerantes entre en activite, et l'on

peut faire appel aux societes neutres.

Ce personnel porte le signe distinctif
de la croix rouge sur fond blanc.

Des reunions des Comites nationaux
entre eux peuvent etre convoquees, le
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Comite de Geneve restant l'organe central

de communication.
La Croix-Rouge 6tait fondee. Plus

laid, on souligna qu'une seule Society
serait reconnue par pays.

L'institution nouvelle commence ä

fonctionner. Le Dr Appia, envoye en Alle-
niagne pendant la guerre du Sleswig en
1864, porte pour la premiere i'ois le brassard

blanc ä eroix rouge.
b) 1864: la Convention de Geneve. —

Mais il lui fallait la Convention de
Geneve pour qu'elle put deployer son
action secourable en cas de guerre.

Or, seuls les Gouvernements pou-
vaient se lier obligatoirement. Grace ä

l'appui de Napoleon III, le Conseil federal

convoqua ä Geneve, pour le 8 aoüt 1864,

une conference diplomatique. Siegeant
dans la salle dite plus tard de «l'Ala-
bama», sous la presidence du general Du-
four, cette assemblee composee de 26

dengues representant 16 Etats, vota le 22

aout 1864, la lrc Convention de Geneve.

On connait les grands principes que
cette Convention proelamc, et qui ont ete

precises et completes lors des revisions
successives de 1906 et de 1929:

soin et protection des blesses ä quelque
nation qu'ils appartiennent;

respect du personnel et du materiel sani-
taires;

exemption de capture;
un signe distinctif, la croix rouge sur

fond blanc pour designer ce personnel
et ce materiel, et devant commander
la protection.
A cette epoque-la, les soci6t6s de se-

cours etaient trop jeunes encore pour
etre reconnues: seuls les Services de sante
sont proteges. Ce n'est qu'en 1906,

qu'ayant alors largement gagne leurs
galons, elles furent mises, ä condition de
leur reconnaissance officielle prealable,
au b6n6fice des immunites proclamees.

II. Le d^veloppement de l'ceuvre.

Le developpement de l'institution
ainsi creee, et bien assise sur son double
fondement, pratique et juridique, se

poursuit: pour la Croix-Rouge, par la
multiplication des societes de secours,
qui prennent le nom de Societ&s nationales

de la Croix-Rouge, et par 1'exten-
sion de leur activite; pour la Convention
de Geneve, par l'amelioration successive
du pacte de 1864 et son application plus
generale et plus rigoureuse. Ce sont les

deux roues du char qui s'avance sur la
route de la charite entre les armes. La
devise Inter arma Caritas, qui est celle de

la Croix-Rouge, n'a ete adoptee qu'en
1888, ä l'occasion du 25c anniversaire de

sa fondation, mais des le debut ce fut lä
l'ideal toujours poursuivi, le but premier
ä atteindre.

A. De 1864 ä 1914.

a) Les Societes nationales se sont
trouvees bientot et par la force meme
des choses obligees d'etendre leur champ
d'action. Si nombreuses que soient les

guerres, elles n'existent cependant ni
partout ni toujours. Pour etre pret au
moment du conflit, il taut preparer en

temps de paix le personnel et le materiel,
tenir le premier en haleine par l'exercice,
renouveler le second en suivant les pro-
gres de la science et de la therapeutique.
C'est ainsi. qu'elles furent pen ä peu
appelees i\ lutter contre les maladies
endemiques et les calamites publiques.
Dans les pays oil les oeuvres sociales
etaient peu developpees, la Croix-Rouge
fut tout naturellement portee ä s'occuper
de la lutte contre la tuberculose et autres
maladies, ä secourir les victimes des

famines, des inondations, des tremble-
ments de terre, etc. La Croix-Rouge
accourt bientot partout oü il y a des
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malades ä soigner, des blesses ä secourir.
Elle est prete a porter les premiers se-
cours. Elle cree des ecoles d'infirmieres,
des d£tachements de brancardiers, des

colonnes sanitaires; eile etablit des postes
de secours, construit des höpitaux. En
dernier lieu et avec le developpement de

la circulation automobile, eile collabore
au secours des victimes d'accidents, o_u

contröle l'aide qui leur est porte'e. La
Croix-Rouge devient bientöt synonyme
d'aide a toute victime de la maladie et de

l'accident, au point de perdre parfois de

vue, surtout en temps de paix prolongee,
le but primordial qui est le sien: le

secours aux blesses de guerre. Mais ce

principe fondamental demeure et cette

täche essentielle ne doit jamais etre
oubliee.

Un des traits caracteristiques qui
unissent en une seule famille les Societes

nationales, c'est la solidarite qui est

proclamee et qui existe reellement entre
elles. On peut dire qu'il n'y en a pas une

qui souffrc sans que les autres viennent
a son aide, pour peu qu'clle la reclame.

Et c'est un des plus beaux fleurons de

leur couronne: l'entr'aide internationale
en cas de calamites, de catastrophes et

de conflits armes.

b) Le Comite international a Geneve

reste longtemps ce qu'il a ete des le
debut. Et on peut dire qu'il l'est encore. Seul

le nombre de ses membres s'est accru. II
s'est donne des Statuts; il a acquis la
personnalite juridique, aux termes de la
loi suisse en vigueur ä Geneve, oil il a

conserve son siege.

Son role primordial, celui qui lui
appartient a lui seul et qu'il est seul ä

pouvoir remplir, c'est d'intervenir en cas

de guerre en faveur des victimes (blesses,

malades, prisonniers) aupres des bellige-
rants; grace ä la neutralite et l'impartia-

lite qui ont loujours ete les siennes et qui
ont toujours fait sa force et assure son
prestige. C'est pourquoi, bien qu'essen-
tiellement international dans son action,
il reste compose de citoyens suisses, c'est-
ii-dire appartenanL ii un pays dont la
neutralite a toujours ete deliberement
voulue par le peuple en inemc temps
qu'universellement et ot'ficiellement re-
connue par les Etats. Les nombreux
essais faits pour l'internationaliser dans

sa composition se sonl toujours brises
devant cetlc condition sine qua non de

l'efficacite de son action, l'independance
absolue de toute influence politique et de

toute attache gouvernementale.
Le Cornile international de la Croix-

Rouge est considere, de par un assenti-
inent tacite mais general, coinme le gar-
dien des principes de la Convention de

Geneve, et charge, en vertu de son autorite
morale, d'assurer leur respect aupres des

Gouvernements el des commandemenls
d'armees. II le fail par des rappels, des

representations, des demandes d'expli-
cations. Et les Gouvernements, prevenus
de violation, se sonL presque loujours
efforces de se justifier ou d'expliquer unc
conduite des armes, des actes ou des

methodes contraires aux prescriptions de

ce pacte humanitaire. Si son intervention
en faveur des prisonniers de guerre est

moins indisculable en principe que celle

concernant les malades et les blesses, il
a ete tres generalemcnL admis ä visiter
les camps de prisonniers de guerre, ä

revendiqucr en leur faveur les garanties

qui ont ete tenorisees dans le Code du
27 juillet 1929 et ä leur assurer a tous

egards le regime le plus humain possible.

Meme en temps dc guerrfc civile son

intervention est admise dans la regie,
bien qu'ä la rigueur du droit les conventions

internationales soient necessaire-
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ment sans application a ce cas; mais la
consideration de l'humanite l'emporte,
comme aussi la puissance de la reciprocity

et le souci de l'egalite de traitement
des deux cötes de la barricade. Par
anticipation et pour n'y pas revenir, on peut
citer ici a titre d'exemples: la revolution
de Russie en ete 19t8 oü le Comite
international reussit ä faire reconnaitre l'au-
torite de la Croix-Rouge internationale,
a entreprendre une oeuvre de secours aux
enfants et aux prisonniers politiques, et
ä engager la lutte contre les epidemies;
— la revolution hongroise de 1919, oü son
delegue par son energie imposa le respect
des institutions de la Croix-Rouge, or-
ganisa le secours aux etrangers, aux
otages et aux prisonniers politiques, par
leur assimilation heureuse aux malades
et aux prisonniers ennemis vises par les

Conventions de Geneve et de la Haye, et
reussit ä proteger une partie de la population

civile; — enfin l'exemple tout
actuel de la guerre civile en Espagne oü
seuls les delegues du Comite international

de la Croix-Rouge, installes dans

differentes villes et travaillant d'un cote

comme de l'autre, purent obtenir quelques

echanges de prisonniers politiques,
le rapatriement d'enfants, la liberation
de certains civils, oeuvre minime sans
doute en presence des horreurs de la

guerre generale dans ce pays, mais action
charitable et efficace neaninoins oü les

principes de l'humanite furent victo-
rieusement proclames.

Ces missions sont la suite bistorique
et logique des premieres delegations

envoyees des 1864 au Sleswig, lors de la

guerre du Danemark. Ce fut le debut de

ces interventions charitables en temps de

guerre qui revetirent aussi la forme
d'Agences internationales de renseigne-
ments et de secours en faveur des mala¬

des et des prisonniers de guerre. Les

principales furent: celle de Bäle en 1870,

lot s de la guerre franco-allemande (mais
qui laissa l'oeuvre des prisonniers de

guerre a la Croix-Verte, creee ä cet effet),
celle de Trieste en 1877, ä l'occasion de

la guerre des Balkans; celle de Vienne en
1885, lors de la guerre serbo-bulgare;
celle de Belgrade en 1912—1913, pendant
les guerres balkaniques; enfin de beau-

coup la plus vaste, proportionnee ä

l'ampleur el a l'etendue de la lutte,
l'Agence internationale des prisonniers
de guerre a Geneve, de 1914—1918; ä

l'inverse du debut, l'aide aux prisonniers
de guerre et ä leurs families forma la
täche principale, en raison du double fait
que les Societes nationales s'etaient de-

veloppees au point de pouvoir se charger
des malades et blesses, et, d'autre part,
que la Conference de Washington en
1912 avait officiellement proclame que
l'oeuvre des prisonniers de guerre devait
rentier dans la lache de la Croix-Rouge
d'une facon generale.

Le fonctionnement de l'Agence de

Geneve pendant la grande guerre fait
Fobjet du chapitre III ci-dessous.

D'une inaniere generale, — et c'est la

une partie de son independance toujours
proclamee et respectee, — le Comite
international de la Croix-Rouge revendi-
que conune un de ses apanages la liberte
d'accepter ou non les mandats qui lui
sont proposes, comme aussi de prendre
les initiatives qu'il estime rentrer dans

son role et ses attributions.
Le lien etroit qui relie les Societes

nationales au Comite international de la
Croix-Rouge, c'est leur reconnaissance

par ce dernier. Aucune Societe nouvelle
ne peut etre recue dans le faisceau
international sans que le Comite international
Fait reconnuc et accreditee aupres des



110 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

autres. Et il ne le fait que si les principes
fondamentaux de l'institution sont
observes: reconnaissance officielle par le
Gouvernement du pays, admission
cömme auxiliaire du Service de sante en

temps de guerre, accueil de tous les

nationaux sans distinction; en outre,
avoir un comite central, adopter la croix

rouge sur fond blanc, adherer au principe

de solidarity entre Croix-Rouges.
Ge sont ces principes uniformes qui font
l'unite de la Croix-Rouge et la force de

l'ceuvre internationale.

A cote de ce role, oü il agit dans le

dömaine proprement dit de l'institution
internationale de la Croix-Rouge et

comme intermediaire entre les Societes

nationales, le Comite international de la
Croix-Rouge a un role constructs et une
activite preparatoire dans le domaine

legislatif des conventions internationales.

C'est, comme il a ete dit ci-dessus,
la seconde roue du char international
(Croix-Rouge et Convention de Geneve).
La signature de la Convention de 1864

n'a point mis fin ä sa täche juridique.
IIa fallu amener peu ä peu tous les

Gouvernements ä ratifier cette Convention

ou y adherer de facon ä asseoir

l'institution sur la seule base legale qui
lui permit l'exercice de sa fonction
primordiale: le secours aux blesses des

champs de bataille.

Actuellement, il n'y a guere que six
Etats, sans grande importance, qui ne
sont pas signataires de la Convention de

1864, de 1906 ou de 1929.

En outre, le Comite international n'a
cesse de travailler au perfectionnement
du pacte initial, comme aussi ä completer

l'arsenal legislatif dans le domaine
humanitaire. C'est le projet de son
president d'alors, Gustave Moynier, qui a

constitue la preparation efficace ii la pre¬

miere revision de la Convention de

Geneve en 1906. G,'est egalement le projet
du Comite international de la Croix-
Rouge, discute et approuve par les
Conferences internationales de la Croix-
Rouge, qui a servi de base ä la seconde

revision de 1929. C'est le Comite enfin
qui, ä la suite de la grande guerre et des

experiences faites, a prepare ce Code des

prisonniers de guerre qui a ete adopte

par la meme Conference diplomatique le
27 juillet 1929.

La revision de 1906, souhaitee et pre-
paree depuis 1868, merite ä eile seule de

constituer une etape dans l'histoire de la

Croix-Rouge. Elle est brievement ana-
lysee ci-dessous (B.).

Dans ce meme domaine legislatif, le
Comite international a etabli, ä la suite
de longues etudes, deux projets de

Convention, l'un sur l'aviation sanitaire en

temps de guerre, l'autre pour la protection

de la population civile ennemie en

pays occupe. Ces deux projets, dejä
transmis aux Etats par le Conseil federal
Suisse, formeront le programme d'une
prochaine Conference diplomatique.

Enfin, il travqille actuellement ä la
revision de la Cpnvention de Geneve de

1929, qui a vieilli vite en presence du

developpement des methodes de guerre
et du perfectionnement des moyens de

combat (bombardement aOrien), et donl
les experiences faites au cours des der-
nieres hostilites demontrent la necessite

d'eclaircir certaines notions, de preciser
quelques dispositions, peut-etre meme
d'etendre les immunites proclamees. Une

enquete est en cours ä ce sujet aupres
des Societes nationales, car pour l'ceuvre
ä faire sur le champ de bataille, comme

pour sa preparation en temps de paix, le

Comite international de la Croix-Rouge
ne peut et ne veut rien faire sans le con-
cours effectif des Societes nationales.
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Depuis 1869, le Comite international
publie un «Bulletin trimestriel», devenu
mensuel des 1919 sous le titre de «Revue

internationale de la Croix-Rouge», qui
renseigne les Societes nationales sur l'ac-
tivite du Comite international, sur leurs
experiences reciproques, et contient de-
puis 1919 des articles techniques ou
autres d'un interet general pour l'insti-
tution. Des l'origine, le Comite
international correspond avec les Societes

nationales par le moyen de circulaires
qui les infonnent de son activite ou font

appel a leur concours. La premiere
(manuscrite) est du 12 juillet 1864, la fin
de l'annee 19.36 a vu paraitre la 332c. De

nombreuses publications relatives ä

divers domaines historiques ou juri-
diques ont, en outre, ete emises par ses

soins.

c) Fonds internationaux. Ce sont les
Societes nationales aussi qui ont institue
des fonds internationaux, que gere le
Comite international de la Croix-Rouge:
les fonds «Augusta» (1890, realisations

pratiques au sein de la Croix-Rouge);
«Marie Feodorovna» (1902, inventions
dans ledomaine des secours aux blesses),
fonds qui a ete englouti dans la tour-
mcnlc revolutionnaire cn Russie; «Im-
peratrice Shöken» (1912, tuberculose et
calamites publiques), qui a ete l'ortcmenl
augmente a Tokio, en 1934, et qui est,

depuis, administre par une commission
paritaire du Comite international et de
la Ligue des Societes de la Croix-Rouge;
enfin, le fonds el la medaille «Florence
Nightingale» (1912, destinee aux infir-
mieres les plus ineritantes) et dont
l'altribulion par le Comite international
de la Croix-Rouge s'appuie sur les
informations fournics par la Ligue.

d) Conferences internationales. 11

taut enfin, apres les Societes nationales
et le Comite international de la Croix-

Rouge, et meme avant de parier de la
Ligue, en arriver ä l'instance supreme de

la Croix-Rouge: Les Conferences
internationales.

Des l'origine, et pour bien Her le

faisceau, les Societes nationales ont senti
le besoin de se reunir periodiquement en
Conferences internationales. Celles-ci
ont commence des 1867, soit quatre ans

apres la «Constituante» de 1863, pour se

poursuivre ä des intervalles irreguliers
d'abord, puis lous les cinq ans depuis
1887, plus rapprochees apres la grande
guerre (1921, 1923, 1925, 1928 et 1930), et

qui ont pris enfin leur periodicite de

quatre ans des 1930, en conformite des

Statuts de la Croix-Rouge internationale
de 1928.

Ces Conferences ne sont pas des

assemblies legislatives; elles n'emetlent
pas des ordonnances obligatoires, mais
seulement des instructions et des recom-
mandations. Cependant leurs resolutions
ont une force morale incontestable, car
elles peuvent etre considerees jusqu'ä un
certain point conime ayant l'agrement
des Gouvernements, les delegues des

Etats parlies a la Convention de Geneve

elant officicllement membres de la
Conference internationale. Les Societes

nationales exposent leurs experiences,
enrcgistrent les resultats obtenus, re-
cherchent les ameliorations de l'oeuvre et

tracent des directives pour l'avenir. Ce

sont elles qui examinent les projets de

convention elabores par le Comite
international de la Croix-Rouge et leur don-
nent la sanction de leur experience; e'est

ainsi que Celles dc 1921, 1923 et 1925 ont

prepare l'oeuvre legislative considerable
de 1929 (2« revision de la Convention dc
Geneve et Code des prisonniers de

guerre).
c) La lAgue des Societes de la Croix-

Rouge. II est temps d'en venir ä la for-
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inalion de la Ligue des Societes de la

Croix-Rouge cn 1919 el a la constitution
de la Croix-Rouge internationale qui en
fut la consequence en 1928, dix ans plus
tard. La Ligue fut fondee ä 1'instigation
de l'Aineriquc par les Croix-Rouges des

Etats-Unis, d'Angleterre, de France,
d'Italie et du Japon, afin de conserver en

letups de paix a l'humanite soufl'rante
le benefice des forces actives qui s'etaient
deployees au long de la guerre mondiale.
Son but, ties vaste, inspire par I'art. 25

du Pacte de la Societe des Nations, est

['amelioration de la sante, la prevention
de la maladie, l'attenuation de la souf-
franee. Des 1922, ce programme si etendu
s'est concretise dans les quatre branches

qui torment aujourd'hui le noeud de ses

efforts sur le plan technique: les secours

en temps de calami le publique, l'hygiene,
la formation des infinnieres, la Croix-
Rouge de la jeunesse. Des cette date son

siege et son secretariat sont a Paris. Un
de ses buts fondamenlaux est aussi de

favoriser la fondation de Societes nationales

dans de nouveaux pays, tout en
t'aisant respecter le principe de leur
reconnaissance prealable par le Comite
international de la Croix-Rouge.

La Ligue constitue une veritable
federation, avec son asseniblee representative,

le Conseil des Gouverneurs, oü

siegenl des delegues de toute Societe

memltre de la Ligue, et son Comite exe-
cutif qui assure la direction de l'insti-
tution.

Jusqu'alors la Croix-Rouge dans le

monde ne eonstituait pas une federation,
bien que les organcs en eussent pu facile-
ment etre trouves dans les Societes nationales,

le Comite international el les

Conferences internationales de la Croix-
Rouge. Mais volontairement elle n'avait

pas ete ereee, d'une part, afin ne pas ris-

quer a cette epoque de limiter en quoi

que ce soit l'independance et l'autono-
mie des Societes nationales, d'aulre part,
pour laisser au Comile international de

la Croix-Rouge son caractere integral
d'organe neulre, independant des

Gouvernements, ctranger a loute politique
coinmc a toute ambition personnelle,
n'ayant pour mobile que la cbarite dans
la souffrance.

f) La charte constitulionnelle de hi

Croix-Rouge internationale. II a l'allu de

longs et laborieux efforts pour arriver a

la charte constilutionnelle de 1928, pour
eonjuguer ces deux organismes, le
Comite international et la Ligue, el
tracer dans une unit6 d'action les limites
propres de l'activite de chacun: ce fut la

Croix-Rouge internationale. Elle n'exis-
tait pas jusque-lä, mais alors l'edifice
a ete bäti, dont le fattc culmine dans les

Conferences internationales et dont les
deux colonnes mattresses sont le Comite
international et la Ligue.

Le caractere de ces trois organes reste

inchange: la conference internationale
ne devient point une asseniblee
legislative dont les decisions ont force de loi,
le Comile international de la Croix-
Rouge conserve son indepcndance el la

Ligue son role. Mais des Statuts coni-
inuns reglent leur fonctionnement har-
monieux en vue d'une aclivite humani-
taire bien coordonnee. Chacun a son
domaine: le Comite international,
roeuvre en temps de guerre, — son

apanage historiquc et cxclusif —, la Ligue,
le travail en temps de paix, — mais sans

cloison elanchc, dans une collaboration
deslinee a assurer a l'cl'fort le maximum
d'cfficacile en I'aveur des victimes des

guerres ou des catamites.
La derniere brochure, publice en

1986, sur la Croix-Rouge internationale
(Geneve el Paris) la definit ainsi: «le

Comite international de la Croix-Rouge.
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institution independante, essentielle-
ment neutre, gardienne des principes
tondamentaux de la Croix-Rouge; la
Liguc, association des Societes nationales,

unies dans un but de cooperation
pratique et d'assistance mutuelle en
lemps de paix». En 19116, les Societes
nationales etaicnt au noinbrc de 63 et

comptaient plus de 30 millions de

niembrcs.
g) Institutions paralleles. — II faul

nientionner encore, cornme institutions

paralleles: l'Union internationale de

secours aux enlants, londee en janvier
1920 sous le patronage du Comite
international de la Croix-Rouge, et dont lc
noni indi([ue l'activite; et l'Union
internationale de secours, federation des

Gouvernements en vuc d'une action de

secours en cas de calami tes, constitute par
la Convention du 12 juillet 1927, et dont
la Croix-Rouge internationale assure le

service central et permanent.
i A suivre.)

Necrologia.

Ieri mattina ad ore 9, chiudeva la sua
nobile e laboriosa esistenza il

Dot tore Federico Pedotti,

fu Dottor Ernesto. Nato il 9 dicembre
1361, ebbe da prima vasta e solida eol-
tura umanistica nel Ginnasio di Bellin-
zona e poi nel Licco San Michele di Fri-
borgo. Comp! gli sludi universitari
laureandosi in medicina a Torino e segui
nuinerosi corsi di perfezionamcnlo a

Rerlino. La sua grande attivita che puo
dirsi l'assorbimento disinleressato e com-
plelo di lulta la sua persona si inizia
come inedico-condotlo del Circolo del

Ticino dove si dedica inintcrrottamente
dal 1888 al 1895. l)opo il dceesso del

veneralo suo padre Dottor Ernesto —

pure medico valentissimo — continua
con grande distinzionc la sua pratica a

Rellinzona esplicando un vcro apostolato
di professionista apprezzato e benvoluto
in ogni ceto della popolazionc. Fu medico
bduciario della Societä del Gottardo e poi
delle Ferrovie e delle Amministrazioni
tederali per il lungo periodo che va dal
189t al 1927. In questo, oltre agli al tri

campi, il Dottor Federico Pedotti, per la
sua rettitudine e grande eapacita seppe
catlivarsi la simpatia dei dirigenti e la
riconoscente venerazione di lutto il
personale delle amministrazioni. Nell'eser-
cito raggiunse il grado di tenente-colo-
nello lenendo la carica di medico della
Piazza di Bellinzona dal 1890 al 1927.

All'infuori della sua attivita inedica
il defunto fu deputato al Gran Consiglio
Ticinese dallaCostituente del 1890 al 1917

e diede grande attivita politico-ammini-
straliva quale sindaco della Gitta di
Bellinzona, onore ed onere che tenne dal 1907

al 1917 anche dunque durante lo seabroso

[)eriodo della iniziata grande guerra.
Presidente della Gonunissione e primo
riorganizzatore deH'Ospedale Civico di
San Giovanni Battista, dobbiamo a lui
l'inizio dell'adattamento e la messa in
efficienza di questa casa di salute, isti-
tuzione che gli stava prol'ondamente a

cuore. Fu promo tore e presidente della
locale sezione della Groce Rossa Svizzera,
del Dispcnsario antitubercolare Bellinzona

e Valli nonche del locale Circolo
medico. Opera intelligente e fattiva diede
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